
HAL Id: hal-02116734
https://hal.science/hal-02116734

Submitted on 1 May 2019

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Distributed under a Creative Commons Attribution - NonCommercial - NoDerivatives 4.0
International License

Les gravettiens des Pyrénées. Des armes aux sociétés
Aurélien Simonet

To cite this version:
Aurélien Simonet. Les gravettiens des Pyrénées. Des armes aux sociétés. Munibe. Antropologia-
Arkeologia, 2009, 60, pp.81-98. �hal-02116734�

https://hal.science/hal-02116734
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/
https://hal.archives-ouvertes.fr


1.- INTRODUCTION

Le Gravettien est le dernier grand phénomène
historique et géographique du Paléolithique supé-
rieur à avoir été individualisé par les préhistoriens
(Peyrony, 1936 ; Garrod, 1938; Delporte, 1983;
Klaric, 2003; Otte, 1981, 1985; Simonet, 2009).

Il se singularise par ses Vénus aux formes
prononcées (Delporte, 1993 ; Duhard, 1993). La
reconnaissance de ces objets dépasse d’ailleurs
largement le seul cercle des spécialistes puisque
certaines Vénus comme la Dame de
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Los gravetienses de los Pirineos. De las armas a las sociedades.
The gravettians of Pyrenees. From Weapons to societies.

RÉSUMÉ

Cet article est un résumé de notre thèse de doctorat. Ce travail universitaire s'appuie essentiellement sur notre propre reprise de l'étude de
l'industrie lithique des niveaux gravettiens des grottes pyrénéennes de Brassempouy et d'Isturitz. Nous avons ensuite effectué une comparaison
avec les données bibliographiques d'autres sites issus de la région pyrénéenne. Nous avons également élargi nos comparaisons à l’ensemble du
territoire français et européen, toujours sur la base de l'industrie lithique mais en conservant des réflexions qui font largement appel à l'art et au
domaine du symbolique. En partant de l'observation d'une valeur ostentatoire conférée à certaines armatures sur le site de Brassempouy, nous
apportons de nouveaux indices en faveur d’une lecture unitaire et européenne du phénomène gravettien déjà illustrée par les statuettes féminines.

RESUMEN

Este artículo es un resumen de nuestra tesis doctoral. Este trabajo universitario se apoya esencialmente sobre nuestro estudio de las indus-
trias líticas de los niveles gravetienses de las cuevas pirenaicas de Brassempouy e Isturitz. Después, hacemos una comparación con los datos
bibliográficos sobre otros yacimientos gravetienses pirenaicos. También ampliamos nuestras comparaciones en todo el territorio francés y euro-
peo, siempre teniendo como base el estudio de la industria lítica pero conservando reflexiones que ampliamente hacen referencia al arte y la
noción de simbología. Partiendo de la observación de un valor ostentatorio conferido a ciertas puntas de la cueva de Brassempouy, aportamos
nuevos índicios a favor de una lectura unitaria y europea del fenómeno gravetiense antes illustrada por las estatuillas femeninas.

ABSTRACT

This article is a summary of our doctoral thesis. This work mainly relies on our study of  gravettians levels’ lithic industry from Brassempouy and
Isturitz Pyrenean caves. Then, we made a comparison with the bibliographical data of others Pyrenean sites. We also widened our comparisons with
the whole French and European territory, always on the basis of lithic industry but by keeping reflexions which widely call for Art and symbolic fields.
From the observation of an ostentatious value attached to some Brassempouy’s lithic points, we bring new clues in favour of a unitarian and European
reading of the gravettian phenomenon   previously illustrated by the female figurines.

LABURPENA

Artikulu hau gure doktorego-tesiaren laburpena da; Brassempouy eta Isturitzeko piriniar kobazuloetako maila gravetiarretako industria litikoari
buruz egin ditugun ikerketetan oinarritzen da. Ondoren, Pirinioetako beste aztarnategi gravetiarretako datu bibliografikoekin alderatu ditugu guk lor-
tutako datuak. Horrez gain, Frantziako eta Europako datuekin ere alderatu ditugu datu horiek. Alderaketa horien oinarria industria litikoa izan bada
ere, kontuan izan ditugu arteari eta sinbologiari buruzko hausnarketak. Brassempouyko kobazuloan aurkitutako zenbait puntari eman zaien balio
nabarmena oinarritzat hartuta, lehenago emakume-iruditxoek irudikatzen zuten fenomeno gravetiarraren irakurketa bateratuaren eta europarraren
aldeko aztarna berriak eskaintzen ditugu.
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Brassempouy, la Vénus de Lespugue ou la Vénus
de Willendorf sont devenues les emblèmes popu-
laires de la Préhistoire (fig. 1).

En ce qui concerne la chronologie, nous
savons que près de huit millénaires sont con-
cernés par le phénomène Gravettien entre 29

Fig. 1. Vénus gravettiennes. N° 1 : Vénus de Lespugue (d’après Leroi-Gourhan, 1964, fig. 132-B). N° 2 : La « Dame à la capuche » de Brassempouy (d’après Piette
et De Laporterie, 1894, fig. 5). N° 3 : La Vénus de Willendorf (d’après Otte, 1981, fig. 123 – n° 1).



000 et 22 000 B.P. (Djindjian, Koslowski, Otte,
1999).

L’identification du Gravettien a été très lente.
Elle a traversée le XX° siècle. Cette lente gesta-
tion s’est traduit, notamment, par l’utilisation
simultanée d’une double terminologie pendant
une longue période. Le terme de Gravettien suc-
cède désormais à celui de Périgordien.

Ce terme générique, le Gravettien, correspond
davantage à une large focale, à une vision europé-
enne. Or, lorsque l’on replace l’identification du
Gravettien dans son contexte historique, c’est-à-dire
l’Occident du XX° siècle, on constate une sorte d’effet
miroir entre l’essence de l’identité gravettienne et
l’essence de l’identité occidentale. Dans les deux
cas, l’identité culturelle gravite autour d’une double
problématique que sont l’unification de l’Europe et
l’importance de l’image sociale de la femme.

Dans ce contexte, il paraît logique que la
Vénus, qui est présente des Pyrénées à la
Sibérie, soit érigée en marqueur culturel et que la
dénomination européenne soit privilégiée par
rapport à celle de Périgordien à forte connotation
régionaliste.

Les études alternent elles aussi entre cette
double focale d’observation : elles sont régiona-
listes en ce qui concerne l’équipement technique
(Sonneville-Bordes, 1960; David, 1970; Morala,
1984; Klaric, 2003, 2007; Goutas, 2004; Lucas,
2000; Foucher, 2004; Pottier, 2005; Digan, 2006;
Guillermin, 2004, en cours; Pesesse, 2008), euro-
péennes en ce qui concerne l’Art et notamment
les Vénus (Otte et Noiret, 2003; Delporte, 1993). 

S’appuyant sur l’industrie lithique, les der-
niers grands travaux de P. Foucher (2004), M.
Digan (2006), L. Klaric (2003) et plus récemment
de D. Pesesse (2008) se sont concentrés sur des
périodes et des espaces géographiques précis.

Mais il nous manque toujours les outils pour
comprendre l’articulation entre deux focales
d’observation que sont, d’une part, la constata-
tion de variabilités régionales et chronologiques
de l’industrie lithique et, d’autre part, l’unité puis-
sante du phénomène à Vénus à large échelle
chronologique et géographique.

2- PRÉSENTATION DE L’ÉTUDE

La mise en relation de l’Art et de l’équipement
technique est un problème fondamental que pose

la discipline de la Préhistoire. Et la grande difficulté
posée par l’étude des sociétés humaines concerne
le choix du degré de résolution.

Car plus on décide de se focaliser sur un pro-
blème afin de gagner en précision, et plus l’on
prend le risque, inversement proportionnel, de
s’enfermer dans une construction purement théori-
que qui négligerait d’autres explications. 

C’est pour cette raison que nous avons décidé,
dans un premier temps, de nous concentrer sur un
territoire assez restreint que sont les Pyrénées et
leur prolongation Cantabrique, tout en gardant
comme ambition de conserver une perception glo-
bale du phénomène gravettien.

Ce territoire pyrénéen présente l’avantage
d’offrir un faciès gravettien quasi-exclusif à burin de
Noailles (Barandiarán, 1967, 1980; David, 1985;
Esparza San Juan et Mújika Alustiza, 1996; Ruiz
Idarraga, 1990; Bernaldo de Quirós, 1982a, 1982b;
McCollough, 1971; Buisson et Delporte, 1989;
Clottes, 1976; Foucher, 2004).

Or, nous savons depuis les travaux d’Henri
Delporte à l’abri du Facteur à Tursac dans le
Périgord que ce faciès est associé au phénomène
à Vénus (Delporte, 1958, 1959a, 1959b, 1962a,
1962b, 1968, 1993).

D’autre part, nous nous sommes recentré sur
l’étude des armatures car elles représentent l’une
des pièces les plus polysémiques de la Préhistoire.
Elles sont en effet porteuses d’informations techni-
ques, socio-économiques, symboliques et socio-
politiques (Bleed, 1996; G.E.E.M., 1969, 1972;
Geneste et Plisson, 1989; Hugot, 1957; Knecht dir.,
1997;  Lemonnier, 1987; Odell et Cowan, 1986;
O’Farrell, 1996, 2000; Petrequin et Petrequin, 1990;
Pope, 1918, 1923; Rozoy, 1978; Bon, 2005; Pétillon
et al., 2008; Valentin, 2008). 

Au travers de la question du sens de leur varia-
bilité, nous nous sommes confronté à la dialectique
entre l’unité et la diversité du phénomène gravettien
telle que nous pouvons l’observer au travers des
vestiges qui nous sont parvenus.

Notre socle documentaire est représenté par
notre propre étude des armatures gravettiennes de
la grotte d’Isturitz et du site de Tercis qui nous a été
confiée par M. C. Normand, de celle de
Brassempouy qui nous a été confiée par Mme D.
Gambier et M. F. Bon, et par celle de Mugarduia
Sur qui nous a été confiée quant à elle par M. I.
Barandiaran. 
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D’autres sites qui nous ont paru particulière-
ment significatifs comme Gargas, Lespugue,
Lezia, Bolinkoba ou Gatzarria ont été intégrés dans
la réflexion à partir de données bibliographiques
(fig. 2).

De cette étude régionale, nous en avons extrait
un modèle de gestion du territoire. Ce modèle se
caractérise par un ensemble de sites à la fois très
diversifiés et complémentaires.

3- LE GRAVETTIEN DES PYRÉNÉES

À Isturitz, le tamisage des déblais a permis de
montrer qu’il existe une forte diversité des armatu-
res lithiques (Simonet, 2009). Les macro-armatu-
res étaient déjà connues par les collections
anciennes (Saint-Périer, 1952). Il s’agit notamment
des pointes à dos (fig. 3 – nos 1 à 3). À côté, on
observe une riche diversité des armatures microli-
thiques qui, pour la plupart d’entre elles, se décli-
nent sous la forme de gabarits très variables (fig. 3
– nos 4 à 13). Cette variabilité intra et inter types des
armatures est associée à des schémas opératoi-
res très unifiés. Nous observons une dégression
qualitative et dimensionnelle où l’on passe d’un
débitage de produits laminaires soignés à un
débitage d’éclats de petite dimension.

L’étude des collections de la grotte de
Brassempouy représente la deuxième grande par-
tie de notre socle documentaire. La grotte est célè-
bre pour ses Vénus gravettiennes en ivoire de
Mammouth découvertes à la fin du XIX° siècle et
qui sont d’ailleurs exposées au public pour la pre-
mière fois depuis le 29 novembre 2008 au Musée
d’Archéologie National de Saint Germain en Laye
(Dagen, 2008). Toute la difficulté de l’exercice a

été de présenter une analyse synthétique des foui-
lles effectuées depuis 130 ans à différents endroits
du site (fig. 4). Dans sa thèse, L. Klaric s’était déjà
intéressé au chantier I situé juste en avant de la
grotte du Pape (Klaric, 2003). Nous avons repris
cette étude en l’intégrant à celle des collections
anciennes du XIX° siècle (Delporte, 1967). Nous
avons également étudié le matériel recueilli lors
des fouilles récentes du fond de la grotte du Pape
(Goutas et Simonet, 2009). Ceci est d’ailleurs le
point le plus novateur. En effet, ce secteur présen-
te une nouvelle singularité du Gravettien de
Brassempouy qui s’ajoute aux Vénus. Il s’agit de
pointes à cran dont certaines avaient déjà été
découvertes lors des fouilles anciennes (fig. 5).
Ces pointes à cran ont été découvertes associées
à des lamelles à dos et des pointes en ivoire de
Mammouth. En résumé, notre étude montre que le
Gravettien de Brassempouy se manifeste sous la
forme exclusive d’un faciès à burins de Noailles, à
nombreuses lamelles à dos, à pointes à cran, à
pointes à dos, à pointes en ivoire et à Vénus.

Autour d’Isturitz et de Brassempouy, les autres
sites gravettiens des Pyrénées représentent des
pôles plus ou moins spécialisés. Mugarduia Sur est
un vaste atelier de taille qui a fonctionné simultané-
ment comme halte de chasse (Barandiarán,
Beneitez, Cava et Millán, 2007). Tercis offre un
ensemble de plusieurs petits ateliers de taille dont
l’un dévoilerait peut-être des vestiges
d’apprentissage de confection d’armatures lithiques
(Normand, 1993; Simonet, 2004, 2008). La Carane-
3 (Foucher et al., 1999), la Tuto de Camalhot (Vezian,
1966), Gatzarria (Laplace, 1966; Sáenz de Buruaga,
1991) et Atxurra (McCollough, 1971) sont probable-
ment des haltes de chasse (Simonet, en prépara-
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Fig. 2. Carte de localisation des sites gravettiens des Pyrénées mentionnés dans le texte. Les étoiles correspondent aux sites qui se démarquent nettement à la fois
par la richesse et la diversité du matériel récolté.



tion). La nature des petits campements comme
Lezia (Chauchat, 1973), Bolinkoba (Barandiarán,
1950; Arrizabalaga, 1994), Tarté (Bouyssonie, 1939)
et Lespugue (Saint-Périer, 1921, 1922, 1924;
Simonnet, 1976) est plus ambiguë. 

La grotte de Gargas fait penser à un site
d’agrégation destiné à des activités essentielle-
ment symboliques (Barrière, 1976; Breuil et
Cheynier, 1953; Foucher et al., 2007). La Fuente del

Salin offre une activité picturale très restreinte qui a
pu être effectuée dans un laps de temps court et
unique (Valle Gómez, Serna Gancedo, 2002).

Cette étude régionale nous a permis
d’appuyer un peu plus l’existence d’une forte
unité pyrénéenne. Cette unité était auparavant
essentiellement argumentée par l’omniprésence
du burin de Noailles (David, 1985; Esparza San
Juan et Mújika Alustiza, 1996; Ruiz Idarraga,
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Fig. 3. Armatures gravettiennes issues du niveau IV de la grotte d’Isturitz. Nos 1 à 3: pointes des Vachons. Nos 4 à 6: lamelles à dos tronquées. Nos 7 à 9: lame-
lles à retouche marginale. Nos 10 à 13: lamelles à dos. Nos 1, 2, 3, 4, 7: collection Saint-Périer, niveau IV, MAN. Nos 5 et 6: tamisage 2008. N° 8: tamisage 2004. Nos
9 et 10 à 13: tamisage 2005 (n° 1 d’après Saint-Périer, 1952, fig. 43 – n° 11 modifié; n° 2 d’après Saint-Périer, 1952, fig. 42 – n° 8 modifié; nos 3 à 13: A. Simonet).
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1990; Bernaldo de Quirós, 1982a, 1982b;
McCollough, 1971; Buisson et Delporte, 1989;
Clottes, 1976; Foucher, 2004). Notre nouvelle pro-
position de définition de la pointe des Vachons
corrobore cette unité (Simonet, 2009). Cette poin-
te fédère les différents sites. Elle se caractérise
par une recherche conjuguée de symétrie et
d’épaisseur. Le débitage laminaire, de type oppo-
sé-décalé, représente un autre élément fédéra-
teur (fig. 6). Nous observons ainsi une forte unité
du territoire pyrénéen avec une complémentarité
entre des sites qui fonctionneraient davantage

comme des campements et d’autres qui repré-
senteraient des sites spécialisés sur la chasse ou
la taille du silex. 

Au centre de cette cohérence, les deux grot-
tes d’Isturitz et de Brassempouy représentent
deux centres parents par la dimension inégalée
des assemblages. Cependant, ces sites ne sont
pas identiques. La grotte d’Isturitz fait davantage
penser à un site d’agrégation centrée sur des
activités techniques (Goutas et al., soumis). En
revanche, Brassempouy est le seul gisement gra-
vettien des Pyrénées à concentrer dans un même
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Fig. 4. Brassempouy, grotte du Pape.
Présentation générale du chantier. Fond de
carte modifié d’après Delporte, 1986, fig.
10 et Gambier, Bon et Gardère, 1998.



lieu un ensemble d’activités artistiques, spiritue-
lles et économiques. Le gisement se distingue
également par une exploitation très locale des
matières siliceuses (Dartiguepeyrou, 1995).
Brassempouy ferait davantage penser à un cam-
pement occupé par une seule communauté pen-
dant une longue période de l’année. D’autre part,
l’étude dialectique des anciennes collections et
des assemblages issus des fouilles récentes
montre qu’il existe une répartition spatiale diffé-
rentielle des artefacts (fig. 7). Ainsi, le fond de la
grotte ne contient quasi-exclusivement que des
armatures soignées (Goutas et Simonet, 2009). R.

White a montré que les Vénus sont concentrées
dans l’entrée de la grotte du Pape (White, 2006).
La zone à l’air libre en avant de la grotte offre
essentiellement des déchets de débitage, des
burins de Noailles et des armatures beaucoup
moins soignées que celles présentes dans la
grotte (Simonet, 2009). Si une étude régionale
permet d’insister sur l’unité du Gravettien des
Pyrénées, elle permet aussi d’appuyer la singula-
rité du site de Brassempouy. Aucun autre site ne
contient de Vénus ni de pointes à cran. Les arma-
tures à la fois diversifiées et très soignées de la
grotte du Pape sont donc d’autant plus riches de
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Fig. 5. Armatures du secteur GG2. N° 1: pointe en ivoire décorée. N° 2: pointe à cran. N° 3: microvachons. Nos 4 à 6: lamelles à dos. (n° 1 dessin F. Bongni d’après
Goutas et Simonet, 2009, fig. 25; nos 2 à 6: A. Simonet).
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Fig. 6. Les éléments fédérateurs du Gravettien pyrénéen. N° 1: nucléus laminaire à tables opposées-décalées, Mugarduia Sur, dessin A. Simonet. N° 2: pointe des
Vachons, Isturitz, collection Passemard, niveau C, MAN, dessin A. Simonet. N° 3: burin de Noailles, Isturitz, collection Saint-Périer, niveau IV, MAN, d’après Saint-
Périer, 1952, fig. 46.
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Fig. 7. Esquisse d'une répartition spatiale des activités gravettiennes de la grotte du Pape à Brassempouy. D'après les informations données par Piette, 1892, 1895a,
1895b, 1907 ; Piette et de Laporterie, 1894, 1897, 1898 et White, 2006.
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sens. L’étude technique et taphonomique croisée
des armatures lithiques et osseuses que Nejma
Goutas et nous-même avons mené met en avant
l’homogénéité de la zone du fond du secteur GG2
(fig. 8). À partir de cette partie qui semble très peu
concernée par les  perturbations postérieures,
nous avons émis l’hypothèse d’un dépôt d’armes.
Ce dépôt contenait peut-être des dents percées
réunies en paquet et un biface acheuléen collec-
té par les gravettiens. Ces armes auraient été
ensuite partiellement remaniées par des pertur-
bations sédimentaires comme l’illustre l’altération
des armatures présentes dans la zone centrale et
dans la zone avant et la présence d’armatures
aurignaciennes et magdaléniennes absentes de
la zone du fond. 

D’autre part, la concentration exclusive des
macro-armatures découvertes lors des fouilles
Piette au sein de la Grande Galerie (fig. 7) nous
oriente vers deux hypothèses: soit le fond de la
Grande Galerie (secteur GG2) est une zone parti-
culière de dépôt qui a subit des processus de dis-
persion postérieurs. Soit l’ensemble du matériel
récolté lors des fouilles anciennes et récentes

(armatures lithiques et osseuses, biface, dents
percées) possède effectivement une forte valeur
symbolique mais il a été déposé dans toute la
Grande Galerie sans intention spatiale particuliè-
re limitée au seul secteur GG2.

Quelle que soit l’interprétation de la nature et
de la répartition de ces vestiges, ces données
inédites montre d’ores et déjà que Brassempouy
est un site exceptionnel car la grotte du Pape ras-
semblait un ensemble d’objets remarquables (sta-
tuettes féminines, « bouchon d’outre », pendelo-
ques, armatures particulières). Les armes y
tenaient une place importante sous la forme
d’exemplaires de haute qualité technique et esthé-
tique. Dans une troisième étape de notre thèse,
nous avons ainsi utilisé le dépôt d’armes du fond
de la grotte du Pape de Brassempouy comme une
clef de compréhension pour appréhender le phé-
nomène gravettien dont les Vénus formaient jus-
qu’à présent le grand critère fédérateur.

4- RETOUR SUR UNE VISION EUROPÉENNE

Nous avons essayé de montrer que certaines
armes représenteraient également un autre critè-
re fédérateur très puissant, notamment les pointes
en ivoire de Mammouth et surtout les pointes à
cran. Loin de l’image d’un Gravettien régionalisé,
l’investissement au niveau de certaines pointes à
dos comme les pointes à cran et les pointes des
Vachons appuie l’unité européenne (fig. 9). En
France, outre Brassempouy (fig. 9 – n° 1), cette
unité s’exprime au travers des sites comme
Solutré qui ne possède pas de Vénus mais des
pointes à cran (fig. 9 – n° 2). Elle s’exprime surtout
à Laussel qui offre des Vénus associées à des
pointes des Vachons bien que les pointes à cran
soient douteuses. En Italie, on retrouve des phé-
nomènes concordants aux Balzi Rossi avec un
grand centre qui offre des Vénus, des pointes à
cran et probablement des pointes des Vachons
(fig. 9 – n° 3) dont l’association reste encore à
démontrer. En revanche, nous retrouvons cette
association entre des pointes en ivoire décorée,
des pointes à cran et des Vénus de manière cer-
taine à Willendorf en Autriche (fig. 9 – n° 4).

D’une part, nous observons une forte unité
européenne autour de ces Vénus et de ces
armes. Mais nous observons également un resse-
rrement chronologique avec une explosion du
phénomène vers la fin du Gravettien. La plupart
des sites où s’observent ces phénomènes con-
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Fig. 8. Plan général du secteur GG2 avec délimitation des trois zones indivi-
dualisées (modifié, d’après Delporte dir., 1993, fig. 4).
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Fig. 9. Pointes à cran gravettiennes. N° 1: Brassempouy, secteur GG2, dessin A. Simonet. N° 2: Solutré, d’après Combier, 2003, fig. 3 – n° 7. N° 3: les Balzi Rossi,
grotte des enfants, foyer G, d’après Cartailhac, 1912, fig. 71. N° 4: Willendorf, couche 9, d’après Felgenhauer, 1956-1959, fig. 43.
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cordants sont datés autour de 23000 avant le pré-
sent. Ces nouvelles recherches confirment donc
la proposition d’Henri Delporte d’une datation de
23000 ans B.P. pour Brassempouy. 

Nos recherches sur l’identité gravettienne se
résument sous la forme de trois points.
Premièrement, le phénomène Gravettien se mani-
festerait par l’insistance progressive, au cours des
millénaires, d’un comportement économique et spi-
rituel qui graviterait autour d’une gestion complexe
du territoire dont le cœur serait représenté par des
habitats-sanctuaires réunissant sur même lieu,
zone d’habitat, sépultures et activités spirituelles
dont les statuettes féminines représentent l’un des
vestiges les plus évidents (fig. 10). Deuxièmement,
l’identité gravettienne s’exprimerait par la déifica-
tion de la capacité génitrice féminine (Duhard,

1993) représentée sous la forme de Vénus (fig. 11).
Troisièmement, le phénomène gravettien se carac-
tériserait par l’importance que prennent les armes
au sein de l’équipement technique mais aussi au
sein de la sphère symbolique (fig. 12). L’importance
de la pointe de la Gravette comme élément fédé-
rateur des assemblages gravettiens a déjà été
dévoilée depuis longtemps (Breuil, 1906). Nous
avons désormais des indices qui montrent que si
certaines pointes à dos et notamment les pointes
des Vachons possèdent effectivement une forte
charge symbolique, ce sont les pointes à cran et
les pointes en ivoire qui se placent au sommet de
l’échelle de valeur des armatures au yeux des gra-
vettiens. En témoigne le dépôt d’armes de
Brassempouy. Ces dernières représentent
l’élément central, avec les Vénus, où s’exprime
l’identité culturelle gravettienne puisque ces élé-
ments transcendent les barrières géographiques et
que ce sont des éléments particulièrement soignés
et normés (fig. 13).
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10 En este grupo no se incluye Labeko Koba puesto que este yacimiento fue documentado antes de su destrucción.

Fig. 10. La grande structure de Kostenki I-1 fouillée par P.P. Efimenko. Plan du
sol d’habitat avec ses dix foyers alignés dans l’axe médian et les fosses creu-
sées à sa périphérie. La limite de la « structure couverte » est matérialisée par
un trait gras. D’après Efimenko, 1958 repris dans Garanger dir., 1992, fig. 26.

Fig. 11. La « Vénus à la corne » de Laussel. Hauteur 46 cm. Haut-relief
découpé après la découverte. L’image représente une femme mûre, tenant
une corne à la main sur laquelle sont gravées 13 entailles, pratiquées à l’aide
de 3 instruments différents, et qui sont regroupées respectivement par 6, 4 et
3. Sur la hanche droite de la femme, un signe en bâtonnet est gravé. D’après
Anati, 1989, fig. 106.
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Fig. 12. Exemple d’armatures gravettiennes à forte valeur symbolique probable. N° 1: pointe en ivoire de Mammouth incisée de Pavlov I, d’après Brühl, 2005, fig.
1 – n° 2. N° 2: pointe en ivoire incisée de Willendorf, couche 9, d’après Felgenhauer, fig. 45. N° 3: pointe des Vachons de Pair-Non-Pair, couche 6, dessin A. Simonet.
N° 4: pointe de Kostienki de Kostienki I,1, d’après Onoratini, 1978, fig. 6 – n° 5.
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5- CONCLUSION HISTORIOGRAPHIQUE

Cette essence européenne du phénomène
gravettien a été pressentie dès 1937 par l’Abbé
Breuil qui a observé des rapports de correspon-
dance synchroniques entre l’Europe orientale et
l’Europe occidentale fondée sur la récurrence de
l’association entre des Vénus et des pointes à cran,
citant tour à tour Grimaldi, Willendorf et Laussel
(Breuil, 1912). Par la suite, en 1968, François
Bordes a envisagé une comparaison entre
l’assemblage de Corbiac dans le Périgord et les
sites d’Europe orientale (Bordes, 1968). Enfin,
Henri Delporte a particulièrement insisté  sur
l’existence d’une communauté de pensée europé-
enne s’exprimant au travers des Vénus malgré cer-
taines variabilités de l’industrie lithique. Il l’a très
bien exprimé dans son excellente synthèse sur
l’image de la Femme dans l’Art préhistorique
publiée en 1993 (Delporte, 1993). En revanche,
Henri Delporte qui a travaillé sur les Vénus et qui a
dirigé les fouilles récentes de Brassempouy n’a
pas intégré Brassempouy dans ce vaste phéno-
mène à pointes à cran alors que Piette lui avait
ouvert la voie (Piette et De Laporterie, 1898) et que
Smith considérait les pointes à cran des anciennes
collections comme gravettiennes (Smith, 1966).

Les Vénus de Brassempouy sont les premières
du genre à avoir été identifiées. Elles ont annoncé
l’individualisation du phénomène gravettien (Bon et

al., 2007). Plus de cent ans après leur découverte,
c’est une nouvelle fois autour d’elles que se scelle
indirectement notre compréhension de l’identité
gravettienne avec la prise en compte de la forte
valeur symbolique accordée à certaines armes qui
leur sont associées.
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